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QUEBEC, 21 AOUT.

L’on parle du plusieurs messieurs du district do (inched et 
d«t celui de Montreal comme appelés a situer au con- 
«eil législatif. Comme il serait peut-être encore prématuré 
«le les faire connaître, nous nous aillerions «le les nommer. 
Mais ce qu’il y a de consolent peur le Ibis ('amid a, c’est que 
les iiuiuh que l’on cite sont ceux d'hommes éclairés, conscien­
cieux, m ms et fermes, I ne modification dans le conseil lé­
gislatif depuis si longtemps désirable et depuis si longtemps 
désiré s’opérerait-elle donc enfin i lit ce corps, qui fut si 
long-li inps un cm hurras, une obstruction sur la voie de la jus­
tice et du progrt (dans lésons des idées libérales et constitu­
tionnelles, deviendrait-il donc, ô miracle! un canal pour don­
ner coin . a l’équitc, un civic t t u s’épurerait tout ce qui au­
rait encore besoin de maturité et déconsidération? Nous 
avons du me ins du it de l‘attendro du gouvernement actuel 
cette modiiicati' n ; puisque la cause est changée, i! faut que 
l’efl’ct K* et ainsi. Si le conseil législatif eat condamné a 
cire fl.* . t-.lenient un miroir, qu’il soit du moins un atitn 
min i. i miroir m ins hideux pour refléter «(‘autres «d iets 
moiiv ideux aussi. Sous l’ancienne constitution du iias- 
(’a a , l’exécutif accordait à la chambre ce qn*il savait bien 
que i., iv lutterait le conseil législatif auquel il avait à ba­
vai.ce donné la consigne; cl depuis long-temps la chambre 
t ta.illait a changer !«• principe de ce conseil législatif.

ce n’est pas la qu’était le mal ; le mal était dans l’exé- 
« . il meme, ( ‘était doue l’exécutif qu’il fallait changer, 
c est la racine de l’arbre qu’il fail lit frapper, pour pouvoir 
plus facilement en :*1 attre les baneht • ensuite. Maintenant, 
par l’imprv oyanre de l> rd Sydenham, auquel « n osait don­
ner le nom de profond politique, l'executif est changé, l‘ar­
bre qui avait jusque ni r» i té aux coups de la hache popu­
laire est tombé, emmenant dans sa chute et écrasant sous son 
po:ds tous ceux qui «‘étaient j.t-rchés sur ses branches robustes 
pour insulter impunément aux droits sacrés «lu peuple.

Aujourd’hui, un arbre nouveau s’est élevé radieux 
A la place de ce géant d’iniquité ; mais scs branches 
sont trop faibli » et trop peu é.ovies pour servir de repaire

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur l’annonce au 
sujet du tableau de West représentant Jésus-Christ guérira it 
les malades dans le temple. L'exhibition de <•«• tableau tant 
vanté par la presse américaine n’aura plus lieu après mer-

Avant li er, hier, le con­
duit très considérable.

au chêne du Canada, ayant les pores plus ouverts, les fila-[C'est ce qui a engag'1 le propriétaire il reculer s m départ de 
ments plus fort», moins cassants, i! y a tout lien de croire i quelques jours, 
qu’il

quo nous avions déjà tendent à prouver que c‘est dans la 
i iv icre Saint-Charles que Jacques Cartier avait mis en hi- 
verneinent ses trois vaisseaux, appelés la G'ramie Hermine, 
la Petite Hermine et 1‘ Ptnertllon ; et comme le bois (chêne) 
du vaisseau trouvé, dont nous avons un morceau par devers j credi de li semaine prochaine. A van 
nous, par;.Iuétre tr* s ancien, et qu’il ne ressemble en rien \ cours dis t i i leurs et des visiteuses éta

i servi autrefois à la construction <bi vaisseau de Jac- 
ques Cartier, d’autant qu’on ne peut pas supposer qu’un au­
tre vaisseau que Y Hermine, un vaisseau d’une date nouvelle, 
ait pu être placé dans le ruisseau Saint Michel, qui n’atteste 
maintenant «on existence que par le sillon profond qu’il 
creusé. Ce chêne, que, _ ’ s juges compétents disent
être du chêne européen, est veineux et, par -;a texture res­
semble beaucoup à notre ft une, bien qu'il n’en soit point. 
Un a trouvé en outre sur ce débri, des cailloux qui r.e «ont 
pas du tout de la naturelles nôtres, et que l’on suppose avoir 
s,*rvi de leste au vaisseau abandonné. Du reste M. llaincl 
et M. Faribault, vice-président de la société historique dt

. 1 M. le réduc teur du Journal de Quebec.
Monsieur,
A part des amendements qui auront lieu (si justice et 

rendue) a l’acte des Bureaux d’Knrégistrement, il serait à 
désirer qu’une cl<> •• particulière interdirait aux notaires lu 
drejtdc faire enregistrer un acte à eux purement personnel, 
avant un certain laps de temps.

Mais pourquoi !
Farce que profitant du présent acte, ils font des transac­

tions avec les gens • l c< ! acte étant sujné ixtr deux de nés
rw.i.... ................ . i t .. t . • i ■ __ j confrères a tout moment faute de diligence. Nous ignorons'tu'*l ee, s occupent activement a des recherches qui les con-1 , ' « -n «,l • | . i, , ..,i * les campagnes ou se trouve avec la meilleure apparence du(luiront sans «Joute au rc- imat un Us désirent et nue tout le , . * ; . , , . , » ** , .monde ,l..»ircnv..,. <•«. Si Annan <~:l celui de J,«-.,ue, ! I,rfawlm'e dtm >*' V»** trrand risque de )ienln) no» dtoM*
(ùtrticr, coimno il y a l >ut li......... . k- croire, il fri! dan» le 'O™'croya.tnous ai.parkmr d« prclcrcncc
ruins..nu Saint Mi.-h.d d.puis :*H ans ; car rW en 1535 qu‘il ! M»» T W" * ?w“ P» tûus >«
a «c mis en hirer.,.... int dans la ri.iére Saint-Charles, j m0^n* !lel,,0"H « dV.uir jusuce !

Depuis la création uu inonde u est reconnu que les pr­
îtes mouches meurent dans les toiles d’araignées pendant

(autrefois Sainte-Croix) et c’est en lô’lü qu’il y a été aban­
donné.

Il y a dans cette communication des phrases incompré­
hensibles.—Xote du rédacteur.]

que les- grosses s’en échappent, etc.............
Je n’ose rien dire de plus, le peu de lecteurs non interressés 

Depuis quelque temps nous ne rt*< cv i<»ns plus d’extraits du qui liront la présenté diront si mes soupçons sont fondés, 
vieux livre de mon oncle, «*t nous ignorions si le courageux A.
autant qu’habile neveu s’était enfin lassé de chercher, dans 
des pages rembrunies, et peut-être complètement elUicces, ues 
h’Ç ns utiles à tous, mais particuliérement aux cultivateurs.
Mais, après information prise « la source, nuns avons appris
que le neveu avait ccvé décrire pareequ’il craignait —C’est par erreur que nous avons dit que Joseph Corriveaa 
(1 ennuyer le lecteur. Nous 1 avons prie instamment de idont l’épouse s’est noyée, lundi dernier, à 1*Islet, était atttre-

.........  ,......... . ........r r _______ ...................... . ....... y ntmuer «(ai iiol jle travail pour 1 intérêt ('e nos lec- fois chapelier de cette ville. Le nom de la personne noyé©
aux reptile ;malfai.\.uits ; et quand même elles le deviendraient ' urs h1,1 [*‘s * straits, qui ne sont pa-’ des extraits, (,s^ Françoise Gagnon, de Saint-Michel, épouse de Joseph Cor-
le bras puissant du peuple s’est trop ralungé pour (ju’il ne u ! 1‘ Ul J“ " ' 11U1 11 eX:;te P:LS’ dj’ ,ll0n ont - qui ne fut ja- riveau ci-devant cultivateur de Saint-Michel, et maintenant 
puisse pas les atteindi î encore, et les renverser avec du ci ti- !! a,s* oUi; trouvent instructii et utile, et seraient lâchés 
rage et de la corv • ;:<•(•. A la dernière .nation, plusieurs me- avec nous qu il c«*ssat décrire. Le neveu a paru ccder 
«ures utiles de la cuumbre ont été entravées par le conseil ,l 111 ,s instances et nous promettre de continuer son œuvre.
J• g i !atif; «ans douteque celui-ci croyait plaire •* ics maître apn s u:i peu de repos, mais de la généraliser et de la ren- 
«ui lepétnnl s< n ancien rôle. 11 était luxez aveugle j ur ne jdiejuus uti».* en laspecialant moins, 
pas voir que tout était réellement* changé à Fhorison ja.li- [ N ou» divins: courage et honnou* » tu*ux <jui travail 
tique. * bien-être de leurs compatriotes, et qui ont cct esprit

N. IL Nous pouvons dire que M. Massue a accepté auj- ur- j malheureusement si rare, et pourtant si nécessaire 
d’hui la place de conseil er législatif. *re P®}8,

revaillent au

boucher à Montréal.

Norvn.i.Fs Divcn^rs.
Dans une assemblée nombreuse convoquée à Liverpool veri 

*cct esprit public ! du mois dernier aux fins d’entendre les “discours sur la 
-’cessaire dans no- Tempérance ” que devait prononcer le Pore Mathieu, 2,335 

pe:^ nnes prirent l’eugagement et, dans lès assemblées subsé­
quentes, le révérend Dominicain eut 1 avantage de recruter

T r*/ r y , . . , . 30,000 qui s’enrôlèrent spontanément sous la noble bannière~ (■"''v<'rnc.n.C.<-.nyrAl r,cfvral«liVts,ti.ars.. ,,,r,la„in,!', . nJaut Ça s^,„r. u. , „,,v Jn 4 nmw
f 1' “'m r'1 » Ur;.w’ “,us ^ Juurs' "PÜB '“'-'i jaxju a ,. ,t>nd .„„Je awmhMe avait été Jans U, but
heures apres midi. ! i. • J . »' ... j u aviser aux moyens d clever un monument qui lit connaître

’ ' ' 1-es mc^ictirs qui désirent voir Son Lxco.Icr.ce pour al- aux générations futures les imp< rtants services qu’avait ren-
nu*s i lires, sont jvv.» s d'en informer i Aide-de-( imp de service,et Idus a l'humanité l’apôtre de la Tempérance.

l’n mordeur de cette ville a brut voulu nous communiquer 
la circulaire que le docteur Kimbor adve- •• à m*s anciens 
électeurs en les laissant pour monter aun î” . il législatif, et 
dans laquelle il leur recommande son gendre dans les t rmes 
suivants :

M. Henry Judah, mon gendre st» pr pose de vous offrir 
ses services pour me remplacer daiv- '.i i t'pr' tentation de votre 
«•«mt«*, et j < ; fouve une v» rit ible '•":<l.i"* ui (*ii vous le re­
commandant comme un Ih»n citoyen et un homme de capaci- .
t(;. L’accord qui existe entre nous me fournira sans doute _
«les occasions pourco- jiérer avec lui dans le bien qu’il vou- ) ^
«ira répandre chex vous. ’ ! \ < ici l*acln*sae que M. le Maire de Québec a présentée ù

Il paraît, et avec raison, que les électeurs de M. Kind er S n F.xcellcnce le (F-merneur-Gcnéral, au nom de le mnni- 
« ut trouve « tran ,e et inconvenante cette reonimandation qui jcijialiti* et des citoyens.

Mr «!•««• «IKiir.- <l« familK .-t ...... symjwtl.io | .. A Sl,„ m's-honorab!.- sir Cbar’w M,-lcalf.-
t.’i"t*.Il ...It - U.,.!«« 'iml.l...!.. 1rs I... srr .li ns dans hrolll a „ u ,m..„u.Ur.Grm!ral. rtr. rtc. r!r.

il sera fixe un temps particulier peur leur reception
(Signé* .i. STi'Dlioi.Mi: r>i;o\YMtir.G 

Capitaine des Grena üei s-GarJes, 
Scerolairc-miiitairc,

Hôtel de l’.ivnc. 2-‘> août L ”

leur choix, «*! ne pas p ur ainsi dire, ' c mtraindre à ac­
cepter une ,'*r une (Ic.signve comme il y a;ait héridiic 
dans l’élinibilité.

V VDKKSSC Di s ( ITOYr.XS DF. (.'fi 1HX'.
(iu ’il p 1 ; : : - ivoire F.xecllence,
Nous, le maire, évhetins, conseillers, magistrats et autres. 

1 citoyens de Qal‘bec, !’• iicitoiis trés.respectuensi*mcnî votre 
F.xieîlence sur «on arrivée dans cette partie «lu domaine de 

,, . , . , . , Ison gouvernement.
. On. v.;.t parles |"„nmns qi.r h onrprtnli.n du Toronto X,trc devoir onrn* tlotro Somorni.u. oxiao de nous que 

... ait lait la donuindo au (..Nirrrnour de lam- -rti r ur.e eom- , „„„„ |.|u,„„riona dans la personne qui représentose.i Autorité 
laie pour le précis ciui* doivent i........ - . •• - ..................

On lit dans F. ! urorc

mission sj«pecmie pour le piv.u sqtie doivent suhir les per- rmi IUUKS< t.t \\ «joute beaucoup à notre satisfaction dans 
nonnes accus* es du meurtre de M. Kenm*ar ; ce que le gou- - *
vcinenr mirait roi’iisé, jugeant qu’il serait jdns* convenable 
«l«* laisser 1» justice à «un corn's ordinaire, et d’attendre aux
JUvsisCS.

l’exécution de ce devoir que nous ayons dans la personne de 
votre Excellence un gouverneur, qui dans une autre impor­
tant'* partie du domaine deS.i Majesté*, a contribue si large­
ment a la paix, au bien-être, et au l»on gouvernement de la co-

\oiis ne pouvons gm res imaginer sur quels principes F |(,:,ic commise àsagardi
Cortvoiation de Toronto s'appuyait pour faire cette demande. I r.,o i/..:.............. . . • ., 1 , ' est notre plus auient désir, que votre smon r parmi nous«•peon* moins quels motus auraient pu ]i«rter le gouverneur a ; HO;f ni„., •• ... 1 1
raccorder. Ne pouvant dei i lier si, ni comment le procès de 
Kinnear pouvait |\ urnir inatièn* à qneîqu’exception, nous de­
vons nous réjouir de voir celui qui tient les rênes de l'adminis­
tration témoigner ce respect pour les règles auxquelles la con­
duite des pii t és relatifs aux pour.-, ni tes en matière criminellc- 
«loito njotirs être assuiettie.

soit personnellement agréable a votre Excellence, et nous 
chérissons l’rspoir (|tie, dans ce sentiment qui a si générale­
ment prévalu a Québec, votre Excellence trouvera l’asssu

Ni tis savons par expérience que! Usage abusif on peut faire 
des Lours Spi chiles.”

M. Joseph Hnmci, inspiu’teur des chemins pour la cité de 
Qu' ! • »*, vient de di'i'oiivi'ir dans le rui v' *au .Saint-Michel, 
«pii tombedjins la rivière Saint-Charles, du (••“te nord à une 
petite distance du pont Dorchester, le fond d’un vaisseau, 
«pie 1 on riipjx»se être la Petite Jh rmim , abandonné par 
Jacques < arlier en L)3(>, parce t|iu» la maladie, qui déci- 
mait «a t ronpe. ne lui avait pas laissé nssc*/d’hommes pour 
cqtiipcr ses trois vaisseaux, documents les plus authen­
tiques, trouves dans ta ■’ bibliutliêque royale ‘ à Fa lie, et ceux

—Les passagers du pyr»seaphe le Qu. en furent surpris 
«*n arrivant à Sorel, jeudi soir, do voir une grande lueur qui 
se rciK’ltail dans te firmament auprès de l’église catholique 
de ce bourg, et qui lésait craindre qu’elle ne fut devenue 
la pn ie de d’un immense incendie ; mais ils ne tardèrent pas 
à apprendre, en atteigant ie rivage, que les flammes qui les 
inquiétaient étaient celles d’un immense ftu de joie qu'a­
vaient a bîmé* les citoyens de l’endroit pour célébrer l’heu- 
rcise arrivée de M. Kelly au milieu de ses ouailles. On sait 
que ce monsieur avait entrepris le voyage d’Italie dans le 
dessein de se procurer du soulagement contre des infirmités 
qui minent sa santé «t nous regrettons d’avoir h annoncer 
que svn cxcimion ne lui a pas été profitable en ce sens.

—Les bateaux à vapeur ont été retenus 1 heures, hier 
matin, un peu au-dessous des Trois-llivivres par une brame 
épaissi*. ,

—.S *n Excellence le gouverneur-général s’est occupé à 
Montréal à visiter les nombreux établissements de bienfai­
sance qui enrichissent cette ville et partout il a laissé de sa 
généreuse sympathie pour ceux qui se dévouent au soulage* 
de l’humanité souilVante.

—Une personne respectable qui a visité tout récemment 
iî'.’uehcrville nous apprend que les collectes d’argent pré­
levées en faveur des victimes de l’incendie se sont élevées à 
environ £1,500, «>t que les réparations aux édifiées endom- 
magi s s'avancent rapidement. Un se proposait de mettre 
le c omble de l’église avant le 1er septembre.

On vient de nous faire savoir que M. le curé «le Boucher- 
rcnce eonso.ante que nulle division parmi nous nous etnpè- a decouveit le - ! du courant des tentatives d incendie 
(•liera de vivre en paix les uns avec les autres et de coopérer i iU.,tour tll‘ ?l’s lm,i1.ru.u’s‘ . 1Vs MlmnetU-s et des papiers la- 
i notre bien-être commun. ” J cérés .avaient été disposés à cet effet sur la galerie du pres-

« by té re.

qu'il sera bientôt en état de satisfaire à l’empressement des ! —Hier, vers (î heures du soir, l’enfant d’une veuve Marois
nombreux souscripteurs à cet ouvrage digne de l’accueil de' âgé d’environ 1 ans, a été ramassé presque mort, après le passa- 
tous nos concitoyens. M. Bibaud doit sons peu se rendre à | ge d’une voiture sur sou corps. Les exemples d’accidents,de 
Québec ; nous engageons ceux qui n’auraient pas encore ap- ce genre sont assez fréquents à Québec, et proviennent de 
p >sé leurs noms aux listes de souscription de faire quelques l'imprudence des parents qui exposent ce s innocentes jvetites 
démarches en eu sens sous le plus court délai possible; car j créatures dans le-» voies publiques, à l’étourderie d’un grand 
l’ouvrage sera vendu plus cher à ceux qui no seraient pas I nombre qui, toujours contre les lois, vont à la course dans 
souscripteurs. I les rues.
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—Le cirque continue «le parader par !«** rues tous les jours 
dans toute non étalage et attire à m* soirées, un coucour» 
nombreux de peuple.

—Le grand navire à vapeur, construit en fer, et «lont nous 
avons donné une description, il y a quelques mois, dans le 
Journal, uvait été mis b lVau à Bristol.

/... «v *. »• .Mir insriMI DK C.KUIM R. 1 flaïu’c toute f«»in)ce air la f«>i *«'X, . dans un ineditiu
(S»gm ) hc'reMAlUF.-J^nill DI (.r.UA n. uwL |V . mi( lr;llU!üM|> .«oins excusable, et co
; des Olives de N. P. de la 1 rnppe, le «A juin. I ■ • w Mayor n‘a imint à se nqiviH'her. c'est de nier un lait 
leureuscmcnt misait que «vite belleflémiMM«lu pieux 1 ^ lt ,uo- rendent ineontestable.

Mont des Olives de N.
Malheureusement misait que 

trapisU* n'eut aucun l'on résultat sur la triste determination 
qu’avait prise le phili>soptie. Laperons toutefois que le ii1- 
ligieux a continué à s'intéresser «levant Dieu pour tpi il r«*nde 
à son église le lieuu génie qu’a souille et aveuglé *e prince 
des Ténèbres.

stissr.
Nous avons parlé d’un miracle «pii s est opéré au col. 

lége de Fribourg, par la vertu de la robe «lu sauveur. ap* 
proehée de la janilie malade d’un él«' ve anglais, «lu nom de 
Clifford. Voici «le nouveaux détails a ce sujet.

C’e jeune homme, fils «le lord Clifford, si célcjiiven quali­
té dedéfenseur de la religion catholique, dans le paie­
ment d'Angleterre, avait eu le malheur de m* fouler griève­
ment un pied, le samedi -- avril dernier. Dès le sur­
lendemain, il se manifesta en lui des symptômes «l'une lon­
gue et douloureuse maladie ; la jamlv tout entière é*ait

MATIERES RELIGIEUSES.

Le baron de Géranb, connu de nos lecteurs sous son nom de 
religion de Marie-Joseph, adressa la lettre suivante à M. 
l’abbé de La Mennais avant de partir pour Rome où il le 
voulait emmener afin qu’il se soumit aux décisions du S.
Siège. Ce bienveillant appel d’un charitable ami est bien 
digne de l’illustre Gérand ; maison ne sait par quelle fatalité 
l’abbé de la Mennais s'obstina «lans sa résistance impie.
Cette lettre offre d'autant plus d’intérét, que les beaux ...
voyages du pere Gt'ramb en Asie et en Italie, ont n ndu à ^ m, moindre attouchtane.it. Trois médecins «le
tous les lecteur»son nom cher et familier, et qu’elle s'adressait Fribourg, MM. Louchumps (le même «pii a été hmgtemps 
à un homme dont on regrettera toujours la chute, mais dont retenu au Paraguay par le docteur Francia), Ducré et 
on ne cewera d’admirer le génie. C‘wt comme dit Lamartine I «Ton,.,.rent quo lo no, veux tout entier

en parlant de l'homme, dans son hymrue à Byron :
“ Ce*t un ange déchn qui *e *ouvicnt «les viens.

“ Monsieur,
“J'aihésité à vous tracer ces lignes, mais le tendre intérêt 

que je vous porte, l'amitié que je vous avais vouée, sans 
avoir l’honneur de vous connaître personnellement, ni en font

était profondément attaqué ; et, en effet, «le «leux jours l’un, 
le malheureux Cliffonl souffrait «les crises nerveuses si v i>>- 
lentes, que quatre hommes vigoureux suflisai«*nt à peine 
pour le retenir sur sa couche de douleurs. Suivent peu- 
«huit la nuit, ses cris involontaires troublaient le rep« s «fi­
scs camarades. Comnu*, à raison do son excellent carac­
tère il était également chéri de ses condisciples, les 
uns et l«*s autres ne ce "aient de prier pour sa guérison.

rendent mco 
—-L'Ami de la Jleliyion.

RELATION DK LA BATAILLE DE WATERLOO- 
Par M. Alison.

Suite. |
b> |fi, a l’excijition «lu quatrième corps qui nï'tait p:n 

encore arrivé et requit stationné entre Li»gc et llanuiit, l'ar­
mée «!«• Bluclier «lait coiuvntréo sur l«*s hauteurs entre Brio 
et Sun bref, ayant en front fi-s villages «h? St-Aiiuind et «lo 
Li"ti\, forU'inent occupes. Cet lt» position était bien bonno 
et bien choisie, car les villages à l’avant piésnitaient un 
admirable abri pour l«*s troupes, et l'artillerie placée sur 
l'imminence ilemi-eireulaire «jui se trtHivnit «laus 1 intervalle 
commandait ainsi tout le eliauip «le Uitaiile ; tandis «ju à 
l'arricre le versant «le la colline, surmonto «lu Moulin «lo 
Bussy, formait un fort point d'appui ni cas «le «lésaitre. 
Quoique lt* quatrième corps ne fut pas encore arrivé, lo 
felil-maréchal prussien avait rassemblé quatre-vingt mille 
hommes, dont douze mille «le cuvalerio, avec «leux cent pi«*ec« 
«le canon. L'nrnu-e «le Napidéon était moins nombreuse; 
elle consistait «ai soixante douze mille hommes dont huit miùe 
de cavalerie, avec «leux « eut quatre-vingt pitres «le canon. 
L’cmpcrcnr avait «»r«lonné u Ni*j «le s’avaïuu r «h; trè$-b«>ii 
matin et d'occuper les Quatri‘-Bi .is avant que l'armée an­
glaise n’eùt eu !«• t«*mps «h* se rassembler, puis, après y avoir 
laissé un fort i!«*tachein«*nt, «le marcher sur Brie avec la 
moitié «le ses forces, «le manière .« millier -ur l’arricre «lis

undevoir, un devoir d’autant plus impérieux que ma cons- j Le saint sacrifice était souvent offert «t cette intenticai, et ch a- j prussien* et à completer leur «l« miction. L’attaque sur 
lerait le peu de jours que j ai end re à vivre, que jour ses condisciples y joignaient la récitation du M< mo- le front «le far

rare. Tous les moyens humains furent mis en œuvre pour 
procurer au jeune malade au moins «tuelques soulagements.

«levait pas romnieiiirr

cœur.

Pu
de sa maladie.

Vers la fin «le mai, l’on remarqua en lui, à onze heures

cience me reprocherait le peu ..v r.......j --------------- ,
si je gardais envers vous un lâche silence qui ne cesserait de , 
peser sur ma pensée et d’attrister mon

Trappe 
pence
dépeindre l'impression qu’il fitsur
mirai tellement que j'hésitai si, avant d'entrer dans mon mo­
nastère, je ne devais pas aller faire la connaissance de
l’homme dont le génie allait devenir la gloire de la France, du soir, les signes avant-coureurs «finie crise épouvantable.
Je bonheur de l’Egliï^et le desespoir de l'impie. Votre nom Cependant et oontn* toute attente, le jeune homme tomba 
et votre image se montraient depuis dans ma solitude, toujours dans une sorte de sommeil léthargique. pendant lequel «fis* 
à ma pensée environné, comme jen’en doutais pas, du respect1 ruisseaux de soeurs qui coulaient «le s »n corps t«nv ignaient 
et de l’admiration de vcn contemporains.

“ Je vécus nombre d'années a l'ombre du cloître, sans con­
naissance de ce qui se passait dans le monde ; «*t plus tard,
obligé de quitter mon monastère, je visitai le Mont-Sinai et _
la Terre-Sainte. Je perdis de vue l’Europe, et ce ne fut qu'à à la suite desquels la sainte M« re de Dieu l’avait assuré j d'attaque. St.-Amaml fut emjicrté, après 
mon retour de la Haute-Egypte que j’eutendis quelque nou- qu'il serait bientôt guéri. Depuis lors, les crises nerveus«»s î résistance, par le corps franc;«ix nous les ordres «le V aiulamnc ; 
Telle vague à votre sujet. J’étais à peine de retour demon pèle- avaient semblé se calmer ; mais sa jambe était telle- et l'attention «le l’ennemi n«* fut pas plutôt fixée «le ce «y té, 
rinage, lorsqu’on me présenta un ouvrage ayant pour titre : ment endolorie qu’on ne pouv ait la toucher, même avec la «>«i Bluclier avait «*nvoyé «lu renfort, que le centn* «le i ar- 
“ Parole d'un croyant.” Le livre me tomba des mains, et barbe d’une plume, sans lui causer de vives douleurs.

Quelques jours plus tard, a sept heures et demie d:i matin.

seuls de la grandeur de scs s. urffanivs. Aacotip «h* minuit, 
il s’écria: Dieu merci î tout est fini î «»t il retomba immé­
diatement dans un sommeil parfaite lient tranquille. Fen­
dant cette ! "re t»*rriLU*, il avait eu des songes effrayants.

inn«e prussienne
avant «|ut* les canons «le X«*y, «*n se b «.11 «mteiulre u 1 arriéré, 
uVus eut montré «jti’il avait atteint i «lestination ; et Na­
poléon avec s«»n arm« e rangée en bat lille attendit iinpatinn- 

i ment jusqu’à trois heures «le l’après-midi le signal tant desi­
re ; mais rien ne se lésait entenilre dans eette directi«m ; 
tandis que du ev«té des Quatre-Brasqui u'était qu’à trois' milles 
et demi «le distance, une canonade vive et prtripitée «lisait 
assez qu’un e«»mhat acharne se livrait, li n’y avait plus 
maintenant un moment à perdre, si «ni voulait attaquer 1 ar­
mée prussienne avant l’arriveedu «juatricme corps sous lîu- 
.nr • et à I heures Napoléon donna le signal «le 1 attaque.

l*«nir mieux cacher ses véritables projets, Napoléon fit «le 
grandes démonstrations contre St.-Amaml et sur sa gauche 
unis en même temps il 
dont il av ait dero «• la v m-
i’armee prussiem * il Ligny, «jui devait être le réel point

------- -- -................. - ............  ^....... »

rass«*aihlait ms principales 1' •r«,«,s, 
it i l'ennemi vi<-.i-\is e «■«•litre «!e

une v igoiireiiM» 
de Vamlainno

je soutins hautement qu’il n’était pas de voas ; mais ayant eu
!_• . X. 1 __î . _____ • __imi cor I 1C t'rt \

nrofonde

m« e de Napoléon, tort «le trente mille hommes et command*» 
par Gérard, sortit de sa ictraite, traversa la petite Rivière

le bord oppose, coinnicrujA 
«lu même nom. Mais si 

ru* fut pas moins obstine»* ; 
iiiipétuositè «les grena«Iiers français 

invincible rés«»lution r«*-

priant pour
le bruit des ailes de l’ange précipité ; Eh Lien î monsieur, j tî 
toute l'amitié que je vous portais n’a pas diminué ; elle a f«
même augmenté, parce que vous avez atteint, selon moi, le tout„* puissance divine 
dernier degré de finfortune. à otre état méfait éprouver j grets. 
une sensation de souffrance inconnue qui flétrit jusqu au s«*n- 
timent de l’existence. Je vous trouve 1 homme 1«» plus à i

tant ce refus de la manière la plus sinistre, la pauvre 
vnme éclata en pleurs «*t en sanglots. Kilo ignorait que 

allait lui rendre l’objet de ses r«*-

Pendant que l’on attendait les médecins, le IVre Reeteui 
envoya le père Janv ier pour apporter le reliquaire où est

plaindre dans cette vallée «le larmes ; car j’ai l’intime convie- enfermé un fragment de Ja robe du Seigneur. Au moment 
tion qu'il ne se passe pas de jour, que vous ne mesuriez d’un où celui-ci entrait, le reliquaire à la main, le jeune ( liflbrd
œil enrayé, l’abîme profond dans lequel vous vous trouvez, et senti une sort*? de répulsion intérieure ; il lui vniblnit que 
que, pan une nuit ne s'écoule, où, seul, votre génie, avec votre | la jambe malade «? repliait comme pour échapper 
nom et votre célébrité, vous n’enviiez le sort du dernier frère influence. Mais, à l'instant même où la relique fut
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.*1 dant en larmes, 

fallait pas d'autre pr< 
l'aspect

ignorantin du derniVr village de France.
“ Il viendra un temps, monsieur, ou, étendu sur un lit de 

douleur, l’eternité se présentant devant nos yeux, fera dis­
paraître nos passions, brisera notre orgueil et nous forcera 
de donner un dernier instant a la justice et a la vérité. C est 
par ce dernier moment, ô mon cher monsieur «le La Mennais, 
que je vous conjure d’écouter la voix d’un fmmme qui vous accoururent aussitôt, 
aime sincèrement, et qui donnerait tout «au monde pour vous ^ de 1 autel : lesmedeci 
savoir heureux et pour contribuer a vous replacer dans votre 
ancienne gloire.

Partant pour Rome, où je resterai deux ou trois mois, je 
vais vous faire une proposition qui vous surprendra sans 
doute dés lt- premier moment, mais dont vous sit»tirez toute 
l’importance et la nécessité, lorsque revenu de votre premier 
étonnement, vous y réfléchirez sérieusement devant votre 
crucifix.

Soyez, mon cher M. de la Mennais, le compagnon de voyage 
«l’un religieux qui aura pour vous les plus grands égards, et 
qui vous entourera de respect et de tendresse, \euez vous 
jeter avec lui aux pieds du Vicaire de Jésus-Christ, ce souve­
rain Pontife, ce vieillard auguste et sacré dont vous avez si 
cruellement déchiré les entrailles paternelles. Ditcs-lui :
44 Mon père, j’ai péché contre le ciel et contre vous, ” et 
voua trouverez dans sa personne le «ligne représentant du 
Dieu qui pardonne, et dans ses traits augustes, cjui annoncent 
tontes les vertus de son c«eur, le bonheur «l'avoir retrouvé un 
fils bien aimé. L’Eglise seréjouira, l'Europe bien pensante 
vous admirera, et moi, misérable pécheur, je bénirai, le front, 
dans la poussière, celui qui vous inspira pendant tant d'an­
nées des pages si belles, et au service duquel vous consacrerez 
de rechef vos jours et vos veilles.

•* Veuillez m’honorer, monsieur, d’une répons<*, que vous 
auriez la bonté dem’atlresser switch»’* MM. Adrien. LeLIerc 
et cie. libraires a Paris, qui cuir- utront inon itinéraire, 
soit à Marseille où je vous attendrai «lu 1er au F) septembri*, 
et croire a nies sentiments les plus distingués et les plus affec­
tueux pour vous.

qu'aucun «les di ux partis, tout «si lésant avancer <!«• nouveaux 
renftuLs. ne put reus:-ir a chass«*r complètement l'ennemi, et 
«m «*i'tnhatlit «• rps a corps «huis les rues et «lar.s les maisons 
avec • invincible résolution ; pendant que le feu <!«• deux 
«vnLs pièces <!«• «•an n dirige «les côtes sur la village, venait 
détruire indi.stinctenmnt amis ou ennemis. A M*j>t heures, 
i|)i«s trois heures d’un com liât acharné, rien n’etait encoru 

d«’ci«lé, et Blueher, «ai dirigeant en personne un nouveau 
corps sur St-Aniand. avait nqiris possession «1 une partie du 
village et d’une hauteur \ «>bire qui commandait u:;e grande 
partit' «lu champ «le bataille.

Par degr('s, t mte la r« serve de Blueher s’était trouvée en­
gagée, «‘t sa position devenait tr« s criti«|ue : car I attn(|Ue(lu 
centre «le l’arm«'e française c«»ntinuait av«*c line vigueur sans 
pareille, et d’un côté le corps «le Btihov, di« 1 autie 1«: renfort 

il courut à la chapelle et y remercia Dieu avec line grande anglais tant désiré n'était point encore venu à son secours’. 
effusion de larmes, J/; P«re Recteur et le Père Rodoipho « Les «leux partis-, pre qn’« gali-ment «'puises, expédiaient a leurs

son 
mise

en contact avec le siège de la douleur, il ressentit 
comme une commotion électrique qui parcourut instar.nément 
tout tont corps, et lo malade s'écria : Je m«îs guéri. Tel 
«ju’il se trouvait, en simple robe de chambre et nu-pieds,

se prosternèrent à ses c«ôt«'s, au pied 
iris eux-mêmes se joignirent a eux, fou- venir les îvjoindre

autres corps o.i a leurs alliés les «>rdr«»s l«s plus urgents pour 
v enir les rejoindre : «•«•lui de \ap< !«■ n dans eette eireontanc»» 

Le «hideur Lonehamps déclara qu’il ne lui : était h pressant, # ' ’«‘clarait a Ney que le destin «le l’ar-
preuve de l’authenticité du miracle que ■ m«*tî dépendait «1«; son immediate obéissance. N«*v. «•«•jien- 

iu '«Mine malade. M. Duc ré manqua sortir «le son . dant, loin «l’étr«! en «taUl'operer le nmitvement prescrit, luttait
caractère ordinaire «!«• m«idération et de douceur, lorsqu’un difficilement lui-innue contre une défaite aux Quatre-Hrus ; 
«les assistants, agité de ce spectacle, lui eut demandé ce qu’il i mais un incident heureux vint presque le ivmplacer. A 
en pensait ; et le docteur J, igger proclama à haute voix son sept heures, le corps d'I.rlon. cjui fesait partie «le l'arim'e de

N«*y et «pie ce maréchal avait placé en îcsn-ve a «li*ux licoes 
«les (piaire-Bras, fut retiré «le là par les ordres positifs «lu 
l'empereur et parut bientôt sur l'extrême droite prussienne, 
au delà «le St.-Arnaud. On les prit «l’almrd eux-mêmes 
pour «les Prussiens, et cela excita une grande alarme dans 
l'armée française, mais l’erreur ne lut pas plutôt découvert» 
que l’appréhension fit place à la confiance, rt Napoh’on, 
complètement hors d'inquiétude, fit alors avancer ses gar­
des et sa n'serve pour entreprendre line attaque décisive sur 
le centre. Les terribles cuirasciers de Milhaud s'avançaient 
au galop, agitant leurs sabres i*n l'air ; L’artillerie «le la 
garde sous Drouot s'émut et vomit son terrible feu ihit. line 
rupiditt'’ extraordinaire ; enfin, il l'arriére on v it les colonnes 
serrées de. la vieille garde s'avancer au pas accéléré et sans 
rompre leurs rangs. Cette attaque, soutenue par l'infanterie 
ded'Erloiiet une ohr.rge de vingt escadrons <!«• cavalerie, 
sur le flanc droit «le l'année prussienne, eut «les résultatsdé- 
oisil’s. Ji'infanteric postée derrière Ligny cnmniertjA à se 
retirer, la rue du village tout ensanglniib'e tomba entre les 
mains de l'ennemi, et, dam la confusion d'unu retraite com­
me: icée au moment où l'ediseurité commençait à envelopper 
le champ de bataille, le désordre se mil naturelle.* ut par­
mi Je:» troupes. Lcj baferius «le canon «‘embarrassèrent en

bonheur d'être né dans une religion où Dieu se plaît il mani- 
fe.ster par de pareils signes sa toute-puissance et sa honte.

A dix heures, Clifford pris ses bottes et •(■ chaussa pour la 
première fois depuis deux mois. Les pensionnaires, qui, à 
ia même heure, rentrent des classes, furent conduits à la cha­
pelle, où bientôt, il leur grande surprise, parut leur cama­
rade chéri, (lui pourrait redire l’émotion, les embrasse­
ments, les larmes qui firent le charme de ces solennels instants i 
Ia‘ lendemain, une grand’messe d’actions «le grâces fut célé­
brée a l’église «h; S «int-Miehid, et tous les élèves du pension­
nat y cominuniorent avec leurs h ureux condisciples. Depuis 
a; temps il fréquente les chusses «:t participe à tous les jeux 
qui remplissent les heures «le récréation.

En attendant que les trois médecins de Friliotirg publient 
le rapport qu’ils préparent sur cette guérison surnaturelle, 
le docteur Maypr (protestant) n donné sur ce fait, dans four­
rier Suisse, une déclaration portant que, le '2â juin, jour de 
l’Ascension, il avait < té appelé près de ce jeune homme ; que 
son mal consistait dans la .surexcitation d'un embranchement 
du nerf «lu tibia; qu'il avait été question «le recourir à la 
section du nerf ou à d'autres moyens dont l’application aurait 
pu être tentée ; mais- tptr jamais ht jh nséc\ <!e l’ait/tlicaiion 
d'un reliquaire n ui serait tenue. Cette absence d'une cou-
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jm ’SJUtt à travel'* les routes étroit»*» derrière l/qçity, <-*t vitq»l- 
unc pièces tombèrent au pouvoir »lt*H Français. I-e vé. 
t.ran H lue lier lui-même, ru se charmant à la têtud‘un corps 
Je cavalerie pour retarder la poursuite du l'année, eut son 
cheval tué sous lui ; la cavalerie prussienne, accablée par 
les cuirassiers français, fut renourséu et Ici Français vie. 
torieux passèrent droit sur le leld>inaréchal prussien, pen- 
tlant qu‘il pissait embarrassé nous le corps «le non cheval mou­
lant. Une seconde charge «le cavalerie prussienne repoussa 
les cuirassiers ; mais eux aussi, dans l'obscurité, passèrent 
prés «lu maréchal sans le v «>»r. Ce ne fut qu'il leur retour 
qu'ils le reconnurent, le retirèrent assez difficilement de 
dessous sa monture, «*t le ramenèrent sur le cheval «l'un 
simple dragon. La perte «les Français dans cette bataille 
fut de six mille huit cents hommes; les Prussiens perdirent 
quatre drapeaux, vin^t-une piéeesde cauou et quinze mille 
hommes, indépendamment de «lix mille «pii se «lispersèrent 
apres l'action et furent perdus pour la cause des Alliés.

Tandis que ce combat acharné se livrait sur la gauche de 
l'armée alliée, une rencontre sur une moins grande échelle, 
mais non moins sanglante et plus heureuse avait lieu entre 
Wellington et Ney aux Quatre-H rus. Là, a minuit, les
tamlvourg battirent et l«*s trompettes sonne rent dans tons les 
quartiers de Bruxelles, et au point du jour les troupes s'as- 
Kcinhlérent vers l«*s «lien’s points du ralliement et marchèrent 
rapidement à ia rencontre «h* l'ennemi. I«es deux régiments 
écossais, le Pie et le Pie qui avaient pour point d«* rallie­
ment le parc et la place royal»*, se fm*nt particulièrement 
remarquer par leur exactitude, l«*ur «liscipline, la préfision 
«le leurs mouvements, «*t l'air, a la fuis grave et fier, avec le- 
«Iiu*l ils sortirent de la ville. D**» Quatre-Unis étaient 1«* 
point «le reunion assigné .« toute l'armée ; mais comme la 
distance «le ce point à liruxelles n'était pas «le plus «le seize 
milles, et que d‘antr«*s corps de l'armée, particulièrement la 
cavalerie et l'artillerie, avaient les uns vingt milles, les au­
tres trente inill**sà faire ; ils arrivèrent tous à did‘crents n»o- 
ments, et la division «le Piéton, ainsi que le» troupes de 
Brunswick, furent les premières sur le terrain. I’m* brigade 
«le troupes belges avait éu* assaillie 1«* soir précédent, à 
Fresnes, par l'avant-gsmle «le Key, et elle s’était retirée sur 
les (Quatre-liras, où dix milles de leurs compatriotes étaient 
rassi*mblés sous l«*s ordres du princed'Orange. Si Key avait 
nttaqué «le lamne heure «*t vigoureusement, ils»* fut aisément 
rendu maître de <*e point important avant l'arrivée d«*s 
anglais; mais il mit tant de circonspection dans ses mou­
vements, que ce ne fut que dans l'après-midi qu'il quitta 
Gosseline* où il avait passé la nuit ; et il était deux heures 
et demie avant qu’il eût rassemble une force considerable 
<*n avant des Quatre-B ras ; à ce moment la division «1«* Pic- 
ton et les troupes «le Brunswick étaient déjà sur le terrain ; 
mais toutes leurs for«*«*s, en comptant les Belg«*s, n‘e\e«lai«*nt 
pas alors vingt mille hommes tous fantassins ; et Key 
avait plus «lu double d«* troupes, «huit cinq mille hommes de 
cavalerie, avec cent seize pieces de canon.

Heureusement pour les troupes anglaises, le maréchal ne 
jugea pas à prop«>s «le concentr«*r tout»* son armée «*t de com­
mencer s"*i attaque avec toute sa force réunie ; autrement 
«•lies auraient été inévitablement écrasées. Mais les ordres 
que lui avait donné*» Napoléon, de reserver un large corps 
pour frapp»*r un coup «h'cisil sur l«*s Prussiens a Ligny, 1 »*n- 
g.«gèrent à laiss«*r derrière lui d'Krlon avec vingt mille 
hommes près de Gosselines, pour être a porte»* «le soutenir 
l'empereur à J.igny ; et en effet ce fut l‘arri\ce «le ce corps 
qui gagna la bataille. K«*y avec vingt lieux mille hommes, 
dont trois mille de cavalerie i*t quarante-six pièces «l«* canon 
commença lui-même l'attaque «les Qnatrt‘-Bras. Les lî«*!g«*s 
furent bientôt mis en d«* route ; mais, comme ils se retiraient 
«lu champ d«* bataille, la division de Piéton et les hommes 
«lu «Inc de Brunswick arrivèrent en grande hâte et un peu 
«*n désordre; puis refermant de suite leurs rangs avec pre­
cision aussitôt «ju'ils arriveraient en vue «le l'ennemi, ils se 
préparèrent à soutenir son attaque. Les alliés étaient égaux 
aux Français, quant au nombre, les deux armées comptant 
chacune plus «le vingt mille hommes ; mais iis n'avaient pas 
un s«*ul canon, ni un setil cavalier, ce qui donna «l'alnml aux 
Français un avantage «bridé. K neon rages par cette cir­
constance les cuirassiers français s'élancèrent avec la plus 
grande hardiesse sur l'inlanterie anglaise, et la chargèrent 
avec une telle rapidité, que plus d*un regiment tut sabré, 
avant d'avoir eu le temps de se former en bataillon carré.

be lie en particulier, fut chargé au mi’ieu d‘un champ 
«le s«*igle, et deux compagnies avaient à peine eu le temps 
«le se former en carré, lors«jue les cuirassiers «pii étaient 
tjèja sur elles les taillèrent en pieces avec leur brave colonel, 
sir Roliert Maeara, qui fut tué sur la place. Cependant les 
cavaliers français payéi«»nt cher leur succès car nue voice 
bien dirigée par le reste «lu régiment, en «’tendit la plus 
grande partie sur la plaine. Pendant ce temps, la brigade «le 
Pack, composée «les |s,., 7!toet !h?e régiments, réussit après 
un p«'mible confi t, à repousser les français sur la droite de 
la grande route; tandis que le ‘J'de et le Plie de la garde 
royale écossaist!, maintenaient leur position sur la gauche; 
«‘tiiuoique les troupes françaises, cavalerie comme infanterie, 
combattissent avec la plus grande furie et vinssent à plu­
sieurs reprises se précipiter jusque sur les baïonnettes «les 
soldat*, eu criant : “A basics Anglais—pas «b* quartier— 
pas de quartier ! " Quoique le canon de l'ennemi, avec son 
feu irresistible fit un terrible carnage dans les carrés 
anglais ; cependant il n‘y avait point de terrain de gagné, et 
Jcs Quatre-Bras étaient encore au pouvoir des troupes alliées.

J.a suite prochainement.

VARIETES.

LA MOUT, L’EHPK.lt A XCK DE i/KSOLAVK.

Voyea-vou»ce vaisseau qui, sur les mers profondes,
Vogue du Sénégal vers ces îles fécondes,
Ou pour nous des roseaux coulu un miel savoureux i 
Ji emporte à l'exil d«*s captifs malheureux.
Dans ce cachot flottant l'avarice inhumaine,
Plus serrés qu'au tombeau, les presse et les enchaîne, 
l/air mugit, la mer s'enfle, et leurs membres heurtés 
Sur le bois déchirant roulent ensanglantés.
IJn vertige inconnu, triste enfant des tempêtes.
Promène ses douleurs dans leurs flancs, dans leurs têtes,
Et Tumour du pays, en fléau transformé,
Fièvre avide, s'attiédie u leur sein consumé.
A chaque instant, la mort, au fond de cet abîme,
D«*seend silencieuse et marque sa victime.
A h ! ne les plaignez pas, dans leur adversité, 
ba mort, c'est l'espérance, et c'est la liberté !
L'esclave est un meuble ; il n’est pas nourri par son 

maître; chaque semaine aux Antilles, lu propriétai ru aban­
donne à sa chose la journée de samedi, et au moyen de son 
travail pendant eu jour, l’esclave, que Ton ose appeler pa­
resseux, est obligé de se nourrir et de pourvoir a tous ses be­
soins. A la Guyane française les esclaves n'ont qu un same­
di par semai ne.—// Institut d'Afrique.

—Ne craignez donc pas dans votre hypocrite sollicitude 
que l'esclave qui, toute sa vie «travaillé a votre propre sub­
sistante, une ibis émancipé, se laisse mourir de faim !

“ Dieu laissa-t-il jamais ses enfants au lxrsoin i 
Aux plus petits Dieu donne la pâture,
Et sa bonté s'étend sur toute la nature."

DEXOKEMEXT ANALOGIE A LA IM ETE.
Mardi au soir, par lu beau temps, la foule s'etait portée 

aux Champs-Elysées, et vers neuf heures, les chaises de la 
contre-allée préférée étaient occupées par des femmes élé­
gantes. Un gros garçon joufflu «ôte son chapeau, fait faire 
cercle «lans la foule auprès des chaises occupées devant le café 
du Midi, salue trois fois la compagnie, et se inet a déclamer 
le rôled’CE lique avec une chaleur et une verve indicibles. 

i“ Est-ce qu’il est fou l se demandait-on en riant.—Kon, 
i répondait-on, c'est un jeune homme qui se propose de débuter 
iaux Français, et qui voudrait ainsi s'a surer que le public ne 
' l'effraiera pas. " L'acteur en plein vent en était arrivé à la 
I le scène du le acte :

Voilà tous mes forfaits, je n'en connais point d'autres ; 
Impitoyables dieux î mes crimes sont l«*s vôtres,
Et vous m’en punissez ! Où suis-je ! Quelle nuit 
('ouvre d’un voile affreux la clarté qui nous luit.
Ces nrurs sont t«*ints de sang : je vois les Euménides 
Secouer leurs fl amiraux, vengeurs «les par ricides ; 
b<* tonnerre en éclats semble fondre sur moi,
L’enfer s'ouvre ! O Laïus ! ô mon père, e-t-ce toi ?
A ces mots, un importun mettait la main sur le collet du 

rival de Ligier ; c'était un sergent de ville, qui l'emmena 
i au corps-de-garde voisin. Cet épisode a fait beaucoup rire.

rx cnAXTrrn.
M. 1«* président : Larcher, vous êtes prévenu....
Larcher : D'avoir chanté le vin. la gloire et les belles.
M. le président : Oui, mais en pleine rue, et sans avoir 

pris de permission a la Préfecture de police.
M. le president : Comme les oiseaux chantent sur la 

branche.
M. le président : Vous n’avez pas autre chose à dire ? 
Larcher; Mais, monsieur le président, je n'ai pas fait Ça 

comme un état ;... .c'était purement et simplement un acte 
de ma part. Le père Larcher est connu comme le loup 
blanc depuis la place delà Bastille jusqu’à la rue P nt-aux- 
Choux ... les enfants de cinq ans et les hommes âgés de 7 J 
ans, personne ne m’ignore.... Une snppt'sition,.. le père
Larcher passe sur le boulevard Beaumarchais........ le p»*tit
K i colas ou le petit François s'approche de lui et lui dit : 
“lié donc, père Larcher, chantez-nous quelque chose i" In 
autre arrive, puis un autre.... ça fait groupe... «h* chante 

i pour nu* distraire, et les autres, aussi pour se distraire, jettent 
d«*s petits sons dans mon colloquet.... \ oilà tout.

M. le j.resident : Le tribunal vous engage à vous chercher 
des moyens «le défense plus sérieux.

Larcher avec chaleur : Eh bien î M. 1«* président, je 
i vais vous dire toute la vérité, .le suis un v ieux de la v ieille 
goguette ... j’ai fait partie des Enfants du délire, des />’. 
(/<,,% u’r Stfrueu.se, «l«'s Ecureuils effarouc/e s, des J.aji'isde 
la veuve, « 1«~: liais lurons, etc., «*te. »1 ai etc l'ami «1 Emile
Dehraux. j'ai donné des poignées de mains au père Simar, 
j'ai trois lettres «le Béranger dans mon portefeuille, j ai pincé 
de la guitare avec Douvé, je connais Brunswick, f esteau, 
S.ilvat. Ah ! je puis «lire qne j'ai joliment distillé des re­
frains et piqué «les verri*s «K* blanc dans ma vie.... Mais 
il m'en reste quelque chose.... ou plutôt il ne men reste 
rien.... p:is 1«* sou en poche et avec ça les jambes mauvais«»s, 
les mains paralysées, une femme et trois mioolu*s sur l«*s brus. 
Heureusement le gosier «*st encore bon, et après avoir si 
long-temps chanté pour m‘ainuser, je chante aujourd'hui pour 
vivre. C'est bien triste.

M. le président : Le tribunal vous^acquittc, mais il vous 
engage à vous mettre en règle.

Larcher : J’y vais «le ce pas.
Sauvetage r>r Telfmaque.

—Une compagnie sérieuse sVst instituée pour le sauvetage 
du T’lénui'/ue, ce fameux laissent naufragé qifl a donne

i li« u à tant J’épisode» tr istes et à tant «1« plaisanter ie». Gett# 
fois la nouvelle Compagnie a renoncé aux procédé» excen­
triques et s’est bornée à retirer la cargaison avec la cloche* 
lz*s travaux ont déjà commencé il y a près d'un mois.

“ Les premières investigations sous-marin»*», dit le Jour­
nal du liane, ont «u pour objet de reconnaître présinémeut 
l’état et la position «lu navire. Les rapport» confirmèrent 
pleinement ce que l’on savait déjà, et 1 irnpassbilité absolue 
«fe le retirer se trouve ainsi complètement démontrée. Mais 
il était facile d'enlever en tétaill, non seulement la cargaison, 
mai» les débris même du malheureux brick, et c est à quoi 
Ton sut tac ha aussitôt, avec d’autant plus d'aetî.ilé, que les 
heures de la pleine mer wait les seules favorables U ce genre 
«le travail, par la régulière intermittence que chaque inar* e 
apporte dans les courant».,,

Ventes judiciaire*.
AVISPUBLIC.

A vi* pl*Bi.rc* «"U par le pré»cat donné, que le» terre» et hé-ritagea »ou»- 
m< ntionnésont «Hé saisi», et «efont vc*iid«M aux t.-inp» et lieux respectif», tel 
■lue mentionné ei-bu». Toute» personne» ayant d«* réclamations sur iceux, 
t»,ut par le présent requises de le* fai re connaître sui \ ant Sa l«*l, toute» opposi­
tion» afin d’annuller, afin «i. distraire, ou afin de charge, excepté dan» la 
eu» «le Venditioni Exp«»na«, dan» lesquel» eu* lu loi ne permet pa* telh a 
opposition», sont requite» tl’«‘tre filée* au bun-au du »cli«inf avnnt h1» quinze 
j..un« qui précéderont immédiatement le jour de vente; le» oppowtion» 
afin de conserver peuvent être filée» en aucun temp» dan» le»deux jour» 
après le retour de l’ordre [writ].

District de Québec.
I. T an ima v, contre P. JWhu.—? arpent» de terre de front sur 30 

de protondeur, «tué»-n lu pami-to de Me. Claire, «eigm-urte Julbettc, 
bornés au nord :« J. (">té. au sud à F. Guay, circonstance» et dependan- 
c, ». A la porte de l'é/lise de Me. Claire, fe 1j octobre, â 1 > heure» du
I, 1 Jane Nugent contre L. Routier.—l’ne terre *i«c et située en la paroi»* d 
M George, n * . 11, d- •„> arpent» et demi «1<- front, «ur 30 de profondeur 
bornée en front a la Rivière du Isoup. pur derrière a D. Cathcart, avec 
une maison, -range, étable <t rémi».; d«-»««» construite*, circon»tance* et 
dépendance», U<i. L'n autre lot situé- au même lien, n 1', d.- i arpents 
it demi de front -ur d'» d. profondeur, l**ni<; par devant a la Rivière du 
Loup, par derrière à 1>. C'athcart. « ireoe*tance» et dépendante». A la 
!»,rtî- dé réélis.- de St. George. 1- 1 » d'octobre a 10 heure» du matin.
‘ P. Pi-lh tier contre J. A. Bollard.—Une terre situé en la paroisse «le Ste. 
Mnrie, de 2 arpent» de front -ur 4i d" profondeur, borne en front a la 
rivière Chaudière, par derrière à J. 1». Landrie, avec une malaon, grange 
• t étable d< «<u» construites, circon-iances et déj»« nda:>cc*. A la |>orte d* 
| église de Ste. Marie le » d'octobre a lo heure* du matin.

K Hum u *!.«. contre N. J. Duche»n«v.—La seigneurie de B«umpcrt, 
contenant ui - li ta-de t rre.lt- long du th'uve Ss. Laurent,sur 4 lieu. » de 
oix»t. ndeur, situé, à l’endroit appelé Notn -Dame «le Heauport. Aubu- 
n au du shérif, le 11 -ptemhr . il;* heures du matin.

T. Pollock, <• litre J. Luich.— l’u lopin de terre -itue a la Rivu-rc du 
lamp, de 1> i pied» de front -ur 1 1 * de profond ur, borné au nord-e«t à
J. 1>. Ct»r.ii-au, au sud au chemin du Roi, avec une maison, ét.-.ble, remise 
11 autn - bâtis- », cin---nst:tiic *<t <l.-p< ndant-e*. A la j*orte de 1 église da 
la Rivière du Loup, le ô « ptembreà l*i h. ure* du matin.

J. Mol An, contre W. Wilding—l'n lot d.- t. rre situé «n la ba»?? 
ville d.- Québec, nu lieu appelé Prt-s-d»-A ille.de 19 piedsfrani-ai-de front 
-ur la profondeur qui peut peut se trouver entre la ligne de la rue Cham­
plain, et le Cap aux Diamants, borné en front par la rue Champlain, par 
derrière par le dit Cap, avec une maison en pierre à J étages, et dépen­
dance*. Au bureau du shérif le 11 «le septembre, a 1*> heure» du matin.

J. H. Pepin dit Lachance, contre C. Poitra*.—Une terre de 4 arj.cnU 
de front -ur H » «le profondeur, bornée par devant au fleuve 6t. Laurent, 
<n arriére à -a «lit.- i.rofondeur, ai ec bâtisses dessus construite» et dépen- 
dnn . s. située à la Aiulhuie. A la porte de 1 église Je la .Malbaie, le 5 sep­
tembre, à 10 heure* du malin.

Morault. contre L. Caron.—T'nc terre «itu«:e oe rang de* con- 
cession* de laju»n*i*<- St. Pascal, de I arj- nt et demi de front, sur 4» de 
profondeur. Ix.mée au nord, aux t. rr. « «lu ««-eoiui ring, au sud au bout 
de sa dite profirndeur, a\ec une maison, grange, étable et une laitcria 
.lès-us ron*truite», ciron-t inees et dep« nJain-e*. A la porte de 1 églisu

St. Pascal le 17 octobre à 1' heure* du matin.
JLa suite provhaini ment.

Prospeffiis.
A tous les MM. curés du dioc'se de Québec.

T e soussigné s«* propose dp publier un pptit pamphlet, avant 
mJpour titre: R EG LEM EXT DE LA SOCIKTK DE TEMPE­
RANCE : il contiendra un grand nombre de traits intéressants, relatifs i 
la Tempérance, dont la plupart, sont «les fait» arrives «ou» no* yeux.

Ce pamphlet s.ra rédigé par un des membre* du clergé ; il contiendra 
de 1 K> IJu pages, format in-dix-huit, et *e vendra au prix modique de quinze 
sou*.

l.e sonsîgné ose espérer que MM. les curé* de campagne engageront leur» 
parroi—i a» à y soti-’rir. . Et s'ils dnigneut *e charger de l'agence pour cet 
ouvrage, il*-ont rc*p*'i'*uti,u-*'ni.’nt pri. de tain* parvenir, avant le ls »cp- 
tembn prochain, la demande du nombre d'exemplaire* qu'il leur faudra s 
car l'intpr. —ion scrticoinmi-ncéc à cette époque.it il m sera plu* possible 

! soa-si-uie .1. recevoir de nouvelles demand- *. Aussitôt que l'inipnssion 
' -.ru terminée, il «*n s.ra donné avis, par la voie des journaux. Toute» J lettre* doivent ètn franche* de port, et seront Adressées au soussigné, au 
bureau du Canadien. llassc-viUc de Québec.

STANISLAS DRAPEAU.
Voici le* nom* de quelques m -libres du clergé, qui ou» bien voulu 

m'honorer de leurs souscriptions :—
M. le Cl RE' de Ql'EUEC. 
M. le Cl RE’ de Si. ROl H.
M. J. \l l'LAIR, Pt re.
M. IL KOI TIER. Ptre.
M. «T. B. OLSCAMPS, Ptrc.

éliravurcN «le Parts», etc,
-mn 'mr A. K.&1I. MASSE ont reçu un assortiment de

Gravure»de Paris, quelque* Chemin* de la Croix, dont U» 
dispo-eront à de*prix très réduit- ; 11* pourront accommoder U» murehand» 
delà cain|«ig»c avec nvnntage.

«j,„.l„--, fiiilionr- St. Jeun.b juin P’4't. ___________________

F. K. GARANT
«•fl’re scs plus sin- 
<-èr«'s rcmcii-.îmcns 
à scs amis «>tau pu­
blic, ainsi qu'au 
militaire, de l'cu- 
«•«uiracvinent libe­
ral qu'il a reçu 
depuis iVtabli-'C- 
înent de se i nou­
veau magasin.et il 
espère mériter « 1 «;- 
soi'inais le même.

Offre en vente «1 son magasin, 8, rue SI. Jean, lEaute-Yille,
C« t t \n\rr\ ,b. rlMor «l«? I ivoorne. «le Willow, et de foin pour hommes et enfants ; casquettes de drap, «le toile et de soie ointe pourdite ,

Vo.m r'm » mur dito -t*, t «vibvons d- .-hnmoi* ; shirks, gant» «le Imck-skin « t «le «.Mn : galon» detoie militaire* et autn - pativn* ; ceinture*de »oic et de laine supérieure»;
\u*.i m. hit ib- i, nn\ d e-irÜHin tmituVl « t noiifli-s. «lit» S hlanelu« et Imucannéi**. chajH-imx militaire* â «min*. ___ ,|.,-di.iL‘- ,-t me-i.-urs.pti dé-irct fair.- de* pr,- ,-nts .« leur, ami* chez IVtrangcr ^.armnt te procurer une collection à leur grc de different» morceaux d écorce, de* u.ier*

11 M-ra pVa rleevi'ir n\«c n .'ômwd-'sim'ee toute* -orte- «I.» |*. ih «crics pour préserver des mites durant l'été, et il so flatte de les remettre dan» le meilleur ordre. I** personne» qui ne 
jm*ii veut lis «-ii\u,'i<r -ont priées de lui en donner Avi» ù »on magasin.

Ki j un cànpi'unv de Custor « t de Livourne u «leiuaiide.

FR ES K R VAT1F
contre

L'HUMIOITE*
vt le J D aux

PIED.S.

On peut se proeu- 
rersemelle*de cnit 
approuvées parla 
faculté de Londreii 
et déjà éprouvée* 
par «les familles 
de Québec comma 
préservatif.



DEim
>Décédé#, )« 20 courant, à l'Ag» île lé» nu U Théotlte- 

lùtinin* nul lulr.ut de M. John Vernier, wurcliunA, S.viut-

VEXTE IM HOIK.
PAU D. Ü'DOUD.

TOUS LES SOIUS A SF.S ni \ VUUKS D'ENCAN, 
BASSE* \ ILLE.

WTN assortiment général île mfitvlmndisca
«colle* de goût ci de foin'.*, coutellerie, papeterie,

oui IL* rie, et liante* laite*.
N. H. Pour le* particularité* voir le* affiche*.

A VENDUE.

1WS emplacement sis et situé en la
' liante.N ilK de Q ne h» o, rue* St. Jean, hor* 

né par devant à la dite rue St. Jean et par derrière A 
la rue De* Ange*, d'un eéde au nord-e»! à Sieur NV. II. 
R I,et «l'autre côté at! «tu! oiic»t A Sieur Jean De Vil­
lon, avec une maison eU»*u« «*on»trulte, u» . 43, main­
tenant occupée par.M. Scott, marchand.

Si e tte emplacement n\ »t pas vend . par vente pri­
vée d i i nu itr«tnier j«Hir «te ; tei ' *. j - chain: il le 
*crn sur le* lieux le dit : »ur ù 1" I; un-* eu matin.

Pour inf e uiation*. il fuut *’iv»!tv*»cr un >011- iun>•, ut 
*otl étude, 1! «atc-Yille.* de Que Ive*, e*oiu d. s ru«* S’.. 
Stanislas et St. J eau.

F. o. g.u Tinrn.
Quebec, r» ût 1843. Avocat.

Atelier Veuveat:
Il KM

rr.sr.Es itcp.sa.'J,

Peintres, doit urs, />olisseurs tt rernisseurs,

1 ) ES l’USS l ;s, mimé ro t£i q
• PA HOIS'*!’

Dl' h Ai NT-U 04 11

L

Avî.s,

W E tableau da Chr’st guérissant l«*s malades
-®^-Un* le Temple, par West. - ta exila* dans la ci .m- 
hre d 'assemblée pour encore 3 jour* ulem. »t. l.itiih. 
Mardi, MerrrcretU, j uret : ir! dtpui* 1* heures mat a 
jirapi'à 3 heure* après midi.

Prix d'admission. cotume d'ordir.aire. l.N us. 
l.e proprietaireoü're *«• sin*èr<.* rv r intent* an pu­

blic pour le patronage libéral t<>u* 1 - - cr
0"n.lé à VeuibWon »! c . . qui, il te tiatle. 1
pas man.pié de faire sentir A h s r. .u\ vi- ... -:».»- 
irait* un - influence favoru, ! • u leurs «1 ■ ■%«.>- moraux «:i 
lésant naître en mémo temps d l'a,, ai. tion.

Toute* persone* ne |Ktuvautp.'.; rie | ri n «i ‘, i mission * ■- 
Tont admises gratis en »-i:'ntut pour leur ren f.imunlutioii 
le uoiu d’un membre d’au un et. n e « : d« tout af.tr cito­
yen respectable,. 1 'le - roiit ndi. i- s depuis luurt - 
matin jusqu 'à M, n'importe quel jour.

56 août 1843.

PIMS et JEAN KOREA U informent
re*s|K*etueii*eineiit leur* ntul* «le Quélu'o, i t de la 

cuuiiNigm*, et le publie gène riileuieut, qu'il* ont ouvert 
un Atelier dans la paroi.»,' Ki Snint-Reeli de Qnéhiu*, nu 
numéroHrt, rue De* Fo» è*,ou ILcxeicutcront,.« 1 • taux 
modelé* « t avec goût, tou* genre* d'ouvrage* «pri- *• vou­
dra bien leur eonner, tels que peinturage* de r :,i», n. voi­
ture, etc.; clMeigm*, etc. *, |M>li'aeilt de m> uldi », enjoli­
vure, dorure surdilo, application «le l'or uu mordant (tir 
ouvrage* de sculpture, «te.

Ia*s Frère* Noreaudoivent dire A leurnvntitngr que l'un 
deux a « te emplou* pendant II an*, l’omme |>oli»s. ur < t 
vemisaeur, d Fat, lier favorablement eotuiu «le M, Drum, 
men'licr-cl enisle, ilcotte v.lle.

Ils «e flattent dot e avec ce* lltre*d’avojf Utv« part du 
patronage publie.

l’ar, i e «U Saint-Ko, li, p mal.

«$233584".”} E «ek*
ooKiyiâzyrp

KT

FAR RICA.XT />/•: SV U O P.
ÇV NNONCE tvsju '(■rncusoment à » es p.ntîs «>t

•» ™ ' 1 publit* en perlera!, t.u'af n de *»• procur» r de pins
-rand. -taeilites) , ur hcxpédiiioneh esntfaires crois» il» 
i 1 eu a trui«; •: ■ • !>• «né g «lu nuinei » :•», ru « 'h .a | Km,

nulle: • .rue Xotre-DilllC, i:ure':.*de lulla*-.-Ville, 
i. : •Tin; M. Fislier,

(>• d: • avert un *::in ' 1--vrtimud de elioix «le tou. le*
. .

1e r juii.-t, 1 i l. .

( IIAPI 1 -, 1 RANCAIS.

It E sons :;rm- vient «!«» :■•.,«*ev',.*.t. par la voi*
1 X*-w -Y*»rk. Ici •.;'»- s ,• :pe ;U\ FfîXli'»

» « t A me ric.i

1er juill t. 1 '

lapci
Pu

j. il i 0Kia\ i:.u\

TRUITES KT DEC A SS IXE.S.

mpunn.id quo lüv.nd» ulfieiil. Du ..1. *U d,pnl*
loilgU Iilps daiulamèel«« ntr llll reuuède aefiblal a e liil - l.e 
piip it.i i ur le vivant, *ur l'c»t >mae, et *ur !•-* i"t • 
llll*livie t >«it«* lapréei i '.l «t 1'- tl’eaeite «le* pu p u. ten. 
lui lu rait«, «t pe; niant salis nu» un de leur* élit'.- d«l«'U*l> 
•ur le* pui»saiie, vltahstlu »v»ti Uie.

I.'t 11 appelle re p •,'tu«*u*iiuciit l'atti'ntii»u t'ut lecteur 
urleset ii'tleut* suivants :
Qu. lipie heurt ux qiie ,»ient les ré-ultnt* «*l«t,*tv»iH «•l-tl» - 

vaut parl’ua de <*» Ut’iii •>:»par.il*f ;n ' t :n-, « « i»« «1 »l 
Fc\)K;rlciiecdei'bM»»iif jour iumis un ,t*. u, * n ulîai-« u. o* 
replu* i xtruoiilitittlr»». :<• » proj .au • pUol.iut «I 
l»»»tvtir dire qu'il» éprouvent une coiuduiite ». -i'.n lion
le eetpi'il* out b Into ells île soulager pour lit *I^r..li- 

tlc Mirniue de soutliaiut*.

Tableau sublime.
Qu! a coûté 3/>>> gui né es (pris de 15,1 >•*> p'a-ti -).i! 
là pieds et demi de haut ur *.:r 17 it d ;ai do largeur, 

r«K I K OK «ND PF.tNTRV.
BENJAMIN WEST,

I
Représentant fiùclement

JESUS-CHRIST GUERISSANT LZS MALADES

DÂm riEPix
et contcni'it près lie ceut p' ,*s<'nnng, s de

GRANDEUR NA TU R ELLE,
Parmi lo»qucls sont

t.E S.VVVXVU LT LES D )L OK 4POTKES,

Tne mère avec son jeune enfant malade, un enfant 
raelûtique et sa mèr’. une fille aveugle et »• - père et 
mère, le graml-prCtn* et les pharisiens, une femtn» t a 
rah'tiqne et «a fa allé, un jeune li»<mme à genoux [e - 
ptTst.nuase était né aveugle et avait été gm ri dan- une 
\L«ite précédente d Jésus-Chri t an t, mph un honm: 
malade et *a femme -out* nant « • bô juiile, un entant et 
d:-s ••«''laves, un aveugle t «on îîî-. ua jeune hoinnv-l 
lunatique * u aliéné et »*>n |>ér »ur le visage ti , 
sont tmpre’ .ts la tri»* -•et - - •: i». ti*ie vu» du li» u 
saint, ri.s mfi;:tJ cl -ntant b» h : - »!»• D-.it. et-.

Ce tableau e»; n.-.int* nant «'•'.-•• urqu» . •*»••* j». .i>
.i ' . - la • .
p iis nmf heure» ; matin j**» , •.'.« neuf heure*et demie i 
eiu »nir. Prix d ad:,. n. 1‘ -.11*.

D * livret ri. 24 par •- donnant ur • d» seription de 
t - ! - . 7 i chaque.

Québec. 22 août 1--43.

LE GENE RA L TO M T II U MI!,

Prodi'je donnant.

IE public e«t respectupiisfment infrm»- 
■^que I»* NAIN éti nnant et pr* .'-ux. le g» :.'*ral 
T n Tu:-;bî le phi» ; t:t h»»r :a** «t 1* ' ix pr< >r- 

t 'nné » 11 ait ‘an ' v" "‘ -t arr.vé à 1*11 tel d'Albi n,
. . wrta . roir qa 1 id int », : . . - : .... .

. a •._______________ __ ___ ______________

«Mn it benoin, à l’imprimerie du I de
Kûnébre. d’un it rine honni ou »! •.*•• ! i«

g • ipn» -. t )n i»t • - 
.. i »,u i»,uc temps

L°.OUÏS CLOUTIER. jur: r, inf» rn • qu‘ii 

ouvert ittte tnai*on e nf .table. 1 r» la riv:«*n*»lu 
1 SAl'LT a la Pl’l'i.. .1 < . 1! • a i » ■ ’ ».

M M. les Amat ur» de 1 <•! - » : >' . î’ . U > »■■ ,,r,B
tenant vUi;«-r comuiodé'uent 1» Chute pittoresque 

de cette rivière au tn.»\ 1 d-u sentier pratique le Ion^
dt» bor,.-.—le*»juillet, i 13. •

IT’J xaeWtuJaâ ojBalx *
m

FoEtabli • icnt au no. -JT, ne <! 
PAROISSE DE SAINT-KüC i

IJ’ ES ot: :^n s remercient leurs aA . ..t

.

-O ; labile , - U . 1 • 
en ont rtçu d . iii* F» 

ôvnnent qit'iis
[|bn a besoin, à l’imprimerie

'Qu- b e, d’un .;» •.<• h *.:.: • u .i 
trait*.p- ur- rvirc m :i*t.\;
• Irait d-pn-férenî»;- ce! •■ aurai; -

p< url’eu» ' urne *n»
toque de leur etabl 
tuent de rer«*vt*:r n» 

h. t

s et le 
ri qu'il*

-mine tel et qui serait Loi- 
il* août, I' 43.

d', tnploi.

F»» -es. de la paroi»— »b' Saint- K -*1
i’< xéeut ion d'» m*. ragi * < I- t< ut. » c-pé
ligntst i.il'cmlu .»»*• 1 ir «! :ab!i» vtnlent. :
berceau:MO 1 l c, eau-eu* » »,< h.d -, t-:'.
but:' t». »-t :f *., et d.* pièces t*)l1* 2» !

I.CS ». »Tl»-i7)lic* ne lu­. . not ri- U |
Pélégnn »• dai:is lr*. «.ont» ■••tion e nrti»

i.»» -tr- c 
t n,<. 21. ru» 
it t onlr. » 
v dans I

vikst DTiTi.r. pi rur/ii

UNE MAGNIFIQUE MA PPE NOUVELLE 
PAU NELSON,

Des Provinces Krilannv;ucs de VAmîri'pir 
du Nord, y co,. ..ris lu Nouvel! -Ecosse, U 
Nouveau~Brunsui< l J sic du Prin-c-
Jldouuid, partie du Canada ci des Etats- 
Unis.

g^ETTE mappecl» nno le dessin du territoire 
^ d-devant en »;: .;.••.» t i - ré !'.mations ri - par*!- 
respect'*' ; aussi la mer.eiie ligne d»- frontière- telle* qtré- 
tahlie récemment a NN a»hingt<ïn.cntr»- b»r I \-b-urt ■»». «L* 
la part da gtaivcrnei ,» n*. «’- la Granei»- liretagne, et M. 
WM •ter, j-air les l'.tat -l ni«.

('< t: • u ;»| i. été «•«>!! ; ii.’e avec b • plus grand* » iin- 
et d’itpré» » « plus lécent* ar*. it..;* . et ai .»*• •• aux
dernière ob»<u\a:, - a-tronomiipe . et 1 ■»'<• | : r d<
parti» ré*;»!’ut» niaiatenant tii.n* la pmvi. r» ; quand 
rexactitudi* dai - !» « nom- «le place®, vill» . comté», ri- 
vicr ». nouvel', hi. it, ;i<>i •. li■ .t ■ -. • !! • '. tti*..,i • 
c*Cft unad«» plu» ce,T» tes qui aient *.■ p'i' ii'

Prix : ex» inp’ ' ni. 7-, ri.; ». >r >] r , 1 •■». ; dit • 
m livres, l.'s. *'d. j Hit‘i m utc »ur »i « i-iul» - 
ditoditode euiv •* i7*. > «I.

M. Jrtseph G rai mm, tic 1/ '.*■' ». T’. Ki'’-f*tor •» li •
fiix, N< ,jv» rie-K'-o- e, e t pré 1. > nt *i cette vui , 
recevant d'-s utscripth .1 -m c*tl m ;■:<••

Hôtel d'Albion, *1 lébce, 16 eo t, I

N.wnik, X. J.. I l ileeunbre*, t' ! !,

KM 1 Vili'-
l .nii

«Ilv 1 ill» ai! ie»

s:*. * v

pui'ii»*, i* m r»
«lii’iei « Ian» « n
h* l. r iinil p.

leJllci - et il.
l'tUIIIII, . nui ai
t eut »'•-. *., ,_ -,
llli» .» «l'iiv agi

»••■ icuia t|tii «U siivraient atvir
loiem, nvee de» tli-mlui 

• »■ bureau.
1 ommoti» *

• 1 'r1 'et^li.LEK, niai. Iiaml-taillc.tr, au
O* " ■ » '• 1 de* 1 ,1 Rod,

CAK£>ES.
ES soussignés auront constamnuMit en main

J wn r» r: ; »h ( NKDKS .» MOI 1.1 N »t ;.
M.1 ' •» tlt* qualité» » :; . ' un. . tie* 1 naivilactur
•* uü.'v\ lu work**.' tr- i.

F. X. .MET H UT i C ».
Québec, 03 r ai 1 !

' ËHEXI&TEIÎII3
r.T

Messieurs Samls -•!,»• langage »»• »iunnit evp.im 
rce'oiinnissaiie'c que j'ni peur l.t maitléi»' i'.»mt v» » re- 
lUède* ont o|>« re sur 11.»ù. uiie«,trttn.:» ie *e eom il t »»u 
le* poitis île lu plus iii'fuhlüiitC m ti lie» li »*. eiue I» nature 
pul**c »,iiill'rir. I.a mulnrilc dontj'et.ii* ntl» »• ■ a «•»»mmeii• 
ce pni l'ciithiiniuutit>11 il» s jtiix, dan* l'iuinée I ■•<>, qui 
avait enu é une ce» !tc pt» »»,!!, eomp! te. .l avai* 1 ts- ■ »»i- 
«liée |Kiur eemal.it guérie à la tin; ini.is I»* i imde 
« talent te! • qu'il* »’»< v e l» '.»p« • • 1 t »:t - nié etiou.» »cix>lult u- » - 
»ur mon br.i* n.. »> lie, auprès «ht c ;ale.

I.u douleur » t l< » liait il ,»ni» l'ep.m i qu'à 1» \treiiil- 
te île me*< iloigt*, li lue» ■ titli Un-oUte!» pi-llilall lieux 
an» au tlelù il» tonie description. J 'ai 1 • »e »! 1 ri. r« ni 
r» 1 . il • » 11 ai eoii'iilte iliti» »» nt • n » »i« »*i. a N vv -N » : h, 

l p: ru i 1 u\ '.» I, feu do, t tir Hurt! ». » .in»' dit «pt» la 
iin.lniie île 1 >u brus «'mit «*mi»ée p ir la trop -ruina* «puni 
t:t«; de mercure* que j’avui.» prin pourgue ni I nitiale»::-.4- 
tioii «le un » v » ux.

>.• » «»uis!r:îiie » emit Inné •■ 11t. I »■ mal *e grandit, il, 
tenu» ur* ».* 1 : : eut » ti »!it!i r» nt< e-uilroit*. « t dan* I » »- 
pace «I ,i.k IqUi » il. •.»! ■iiuei'-n: li« u A I ul èivai n-- 
me* t» mp>, qui bpi» »-utie » aud« -»i!« 1 : pt bp.ii ».eu., au ba 
du 4 > -le. e*. b » oil.'UI - qui » lit mi’Unit at » tail Ut tetli *qil‘< • 
n, |k>uvau*nt rester dan* 
je h*i ppel A une unir lui t 
piitution du I r»i» et .it le 
était impO'siblt u'amn. r la cure .< unauei génial m l. 
.Mais cou, je i..*v ■ ; ■< .. . il fi il j ..r t ■• » » <

-, .•-..»
ve*r de cli 1 T" m» nt. 1 '« 1 ,1. nt t.» 1» e »*i» « nt » . ». U » vi» 

h i'imj» »».!•;. e île port, r la iiinitl a 111a tôt»* : I» » 
é«’rotie*l|, » y mire nt, putrili nt le» 01 en elitrérelit* 11» ux, 
fuir-.. : «le prototidt » uieér. on* dont i' u ■ a 1 ralu.lr» la 
»1 »tru»'i >n du ecrv»au.—lai,';»*:.' •.. !. iu«*o!;p, et .i'i-ti *
»! » d»»t:b »»r- v i >leiiti » : tiembre d»- r» tue ».. - un iuri ,ri. ..»l»..i- 
i»i»trè»vaine tui t.

I 111 plu» tar-1. j'étais s vèrementmahni»■ .l'iim mil 
»1 • t >u; 1, e-'i-p« ri.» puis 1 » pi»ris Alu 1,'tc ; j'i laissai . farci* : 
le ili it.ur m'i.vi».*. d’.ilkr ù l’ia ; Uni : il ne e ..p» an • 
pas I.., I mal. D* puis quelque temps je mi.Ûi i'- i
p t» i. - i n-, qu»-qui ; - . i «IimiIiuivtix «.*. .i'avni»

I • ' !
un» et »»»*, e»*el joint a t »U» •::»•. Inriux m» t-l-bii ver -

! troll » i*
! ? ans, quand - •- «le sabepart ill c, *

.uai» .*»>tmti" 1 "i » ■ p -reiii t-ute » -pérance, » t m v»*;..»,» 
,iu* la | »pi ,'tive il *.*"• «!.-»• lot;»m p.-» . -i. . j'e t.. -

1 e'Dcoun à| r- •*• r r. I.. »• »•. n n -• min- 
luisît 1 pi ■ In ' v * médecin . qui. en peu d jours,
pr, -lul-.t *.a '.ni* *. .♦ li table »' us n.» : «v ti 1:1.■ en
général,eu ratmuint 1’. ppétit, adou«'i»»:iul 1* » di.itliur», 

t ranimant les ii>re*. ; eom aie* I» ».ic« s i:i-i»ir»* lie eon ' 
ti.i»f ,*. i lu i*ri*. -i» •.*.* à C'iiitinuer. M* » d»*•«««•.m*»

; pi - - table*, je rt - - m r ». ■ 1 - » r»*» -,,
ni»* ulcères g*ié|i- .*, de nouvelle» eh-'urs «»• t-r- 
f. : *.t. «t un»* l !» i-ncore j» n«_»i« F *p* irn un re; »• 
bit* »» *:. -lit. N' .11 e -n. it I » qi i.ti- i.-
■ lelaSnl- »nr»ille. et • *iis un « tr» t . i* d .. » ni. I.* 1..-
qtii m’ ..lait • tr ■ aaipnt. r • -t parta!: tuent guéri, eh»-e 
». ri parai »t 1 tn !.: j -''».. (' t a | .* • j

. cr>ite 1 » pr .pr» « v ns. »t | »* lit 1» *» \i-'.' .
J ..» «!•• 1 » il b:a > - limit* lintt t .*. » t i • * et . » .. 
rii »i» fia saut»* e»t meilleur q i il n’a jauni:* été.

**••'' ! : i q ! 1 . 1
*' » r li« ■ ■ » pav »:: .** -, r. »• c- »! » 1 ux » ni -, * t 1 -ni 
cberchëi «*.i .tin ! Lit lie :n’a » té durnéc alors <;it'un me : 
•T'Viiit e» !.. '*:mé* .1 mourir ! lit *n ,1 n* il:-.. m-* 
vein 's lecotjr» d» • pnl-.it* in-rit* » ittté.il ■ 1 ur tri n 

porte avec une I
i ‘-nt «:ieli» ii»»;niii :»'ni ie .* . «••!» »b* -pii tu’a » .uvt* I t v i*- . ; ' 
lionne', la - .t» . e'. rtd’i 1. »i tt •* » ti v» • ! -
» it*» : ! m » : ! S .111 : a i*i t. : i n • * * . i . • r»
ri» la vi»*. par l'u»ag,» de voir** ina,»|»e«'‘,bi; Hal»«*p.e- j 
r. il!«*. La v.ri ur d'u. t '.!>• un' ,n< : ■ u i » •
tout prix, vaut 1 ■ J
arraché à la mort, j • pui» 1 . » 1 * n » ..1 ! . » t 1
nous en y ■ .n» qu’il tn’e tait in ; ' «iVuri vi i . .M i!:t-
t» t tnt, ui - . ur*. p rn : tt z ■. i 1. > ; r«tt . ut: u 1 u 1
•-émoignag»* de ma jti<:** r. ••■•n *.* »• «i» » '»::.»

; nirantc *■ 1 • i 1 î : « • - *m :
•i nt de In bènii'f. int’u n»*- «pi‘elle »» ule j**ut tYn* > 

ntimeut et le 1
M ARTHA t OM.1N.”

• «-»• 1:111.» i l da 
h» j IIUtiK'lllll *.

Ijiti L. e. I M

ji'^viKlON j ut* ml lu liberté» «l’oIlVir
* ti nii teliiii nt* «iiieèiv» A *» » ainl ot nu

• r'.'eiiu'iit lit »-!!»*’ 1 al «pt il am ju. 
iu’I’i'i . et i! plcvb nt qll’il »«• prop»>e, 

• ai », de traïud *i» r »» n :ui:|*e»in «te ipiiu.
tb'i im tliin» la iuai»oii » e ntruli « t bien 

, unit A l'eu ou on» le J» »i i»ii Doui-v, 
. »in'la .Montiigtii*. Il ntl-.ni, par I» * pr» - 

» •> l.olltlli* il de l.iveip'i» !. un giamt 
aligne, prou liant de* mulleuit* uni-

!• T!

1 Un p'ib'l»* i.- . » n 11: >nt la m mi m«* de * • 1» 1 *fli filings et eltin 
pariuim* '» * nui. ...*»•* île la entéguri» «1 » adn *»es d’iif- 
l .in * q.ii u’. »•« »1« nt | a* quatre lir’in s.

H : - i . ir»\ averat, a tran> pu tu i Uulc
«!•!' ' l’i i.ii- :i N»»« 11 • I.i )»n miri i n (Ici; r» île la 

i'»it' l’iiseott, me i.aiiioutagiie, l':i»»e* \ ille.
__ I . M. D 111(0ME.

J. .*. m TJSJ1' m I. «Al -
1. un,r,uitni ti

H , »’,*', T) |M,"r le triiinqxiit de
............  Ai.' U.I» mal! royal, par

11
I 'oui

‘I ' loua , . u tmint ru it*.»1* * chevaux
I llaiitf-\ ille.

11 A N D-TAI LLEl R.

jfl£! Ol Uii)

lilM'Il.

J
failli ur, tn

1 1 ! 1 \ 1 ER(i E, niai'ciiaml-
11, rue «lu 1 nt, j■.r» i - ii. Suint.

O
U'il ofl’i

m.

* 4 
fîa

1 K». *»i

é» '* )ltR I \ EAl . int|)i»rtaîe*t:r <f«*
4'!i ,peaux »i< I -• • 1 ■ 1 r• . t ! \ vi . \'»»r .

; 1 i\ rv 'ni», ail »•■ 1 » ;j.-'n en il, l-ii*
• I.» !' 1 «e-\ ib-. A;:- I , u> ibip i» ..

MEUBLlERlËDEMSTE.

Sf.JKî.VOl E'I’TE, nv‘ublit>i*.fl)i'nistt‘,

lier» -Jet ru» S.>iint»\ aller. Saint-
I i 1!» rt fibre, I • '.

-PIERRE JQtDl IN. nu*iii>lit‘r-t*ÏK*nisti*, »*t
I K NNl < ..** DKOi l\, iiiii.ü -i. r, ticnn-nt leur

au n,». j ■, rue* «It i »» »-e ». p.u » »i • ri,*fie r ne e« 
ft - |{och

«.'AK \\( ( 
“ lait: v
N'ii o» ». nu |*,

1 Al LIA R
n», ». !»■ r • ■» « 1 .t»

.15 SAIN'i-
au tn» rus M.

9

jieintres de
I li-»i ur» nu v ; -

» I ■ » I

mil'at tin ier de 
t \ ami» ( pa 1

!» \.\ 11 LUI' l.N .NUK 1,Al
'"*•<! . 'i» • » « t de niniMiiis, |

»1 Un 1 • » ».»• t t • e»jH*ce, tu», lui,
Nf.'ALLIERE, u.a
y .liai-... M ul»;, ,

’. lin» ^l. \ li» r pr»'» «lu pure.
t’ \ R-CÜNI iSEÜîT

IvSi)N. jmtis je r, au miméro 15
^ ^ 11* » i la », Han: \,!b*. 17 ri ** c r 1 ». î * r » ■

1*13 • » K L h, A !. LAR I), Inits-ur e!t* liiscmi, 
:*,-,. .... 

I biscmi* ; est uihint tuvul prêt à 1 
u bi . _ : à boa prix au qui 1

••* » 1 »‘"i■ - lli■- ièr» » :» v » m»Ir »*. 11 mur*. ] ; ».
U fîlIKÏL

^ * -si. !’1I IA UN X ALS, luthier, paroi1*»:
-i

MAl’i'Ri; M u oN.
I^ODKROV S T. ( VUE, maître maf*

*•*•** • * ' t. \ lier. I l i| .

llri

la r

deux

L’ACTE DES ( H E M1 NS ( 1711< ' ).

ON tient d'imprimer en français F acte ei-

ues&us, eu un forauit convenu b*. Fri1 < !. t
T. C.AJïV ii CIL. 

Marché «L lie Haute-\ ilk*.
Québec, 12 août, V

MJ. LESPERANCE < hirorgian et mé-
* dccln, infonif r— j)«ctuci:»eini c »ncili.\( n

de Québec tt dis enviiv.tis qu’il a établi son l»nr» au, 
«ian* la nu» K**aih*, vis-à-vis la cathédrale, A côté du 
uiuru-in «le M. Wilson, épicier, ou tlcuxié tue étage. 

Québec, 12 août, lb-13.

nr •: Je mci.ui *.*ii*.

aient ' .
Leurs bvi.» août d’ex» « i: .te- q«; : t • . « ' - - :»u

P. DBDl'IN. m * ri ' • C- •<•.
F. DUO I T N, iuenui.-i« r. 

Snint-Roch, 13 mai.

AU F C 5S la s r
D’AMKRIUI'E.

f ‘AMELIORAT ION en toutrcquî r Tmle
^ Icbien-étrc*»'-* i»*»tr>' ru •• i -t « ■ u*ta:i t • . .r* lu

vers h* pi rfeetionrw lient *t chaque jour aopoit** la - hifioti 
«l'un non » mpixiblênu-ou 1? ilécoiivertc»: un‘**cr : »|iii ont 
rapport ■ ire-cte aux plu* haut» * ri. «tiné» de !’i» »i.ul- Si 
nous pnrton- u<>- ri g!ir.!* «ur I» » ' » «h mi* i » nié «. cnni- 
inent I esprit tri» -t-il p»* p»» i«»é d » t»»i » u*nt i Q 1 • ra- 
pi»l»*« firogn' - n’a pu- lait h* <v ne •. i. .i.» tous i» - p1. - - < i-
v iii»>'*e* ? particiillèreinontelan» ci qui i g" »!»• !■». • :»'• cl
L* t- l-idii-iiu • terni .u.inirtl. <'«>t:i‘b n-» nt pi»! ■ : » : in- 
di peu abl » I» moyens <!» guérir réei-riin ri o» ' i rt» 
parlacliimi'*'.C»>'. riiicn l'I naginaton s'en!!, n. • « 11... : r. .i -
ration»:* grandit à la v t, t » «V .ttvi rt* • qui approchent 
d la perft *-t ■ i. s*. 1 i 'C " »*u non* • i ...par b* 
uioven de» »avnnt. * r< * !, . » lus de la phy-’»•!"■.'!• .ou l.t sej- 
ncedcTa vie*, etI »; »• i» il» - a.,' j.:» . •»1 it» ,

on a ii'vnil» I • ; • -i* ; * »nn.ai ■■a.T pr..;' * . s. Parla
■■ • » » -

Je COI 
•pl'elic ii;t -t pa»l

liienfri -tls»u« 
a déc’«uvert é. 
neutr !i-■: t e t

lique*. Lan.agtiili'iu •»..» 
ntients tri» • t • » ..! *u

m
i» .

' *r< » inorliide». e *.n*e» 
» ■ t »■ i '. u-.'tr» phi-

le* ni.’t 
tituent la »

licite ii- ci in»»di* *’»• trait» i I» «
p.»rlup:>!]i<>l *. »l» • m.alad. • »*ui

nais m i
en parf lit** eo:!-» *iti.ifii avec le*» ojr r • i »n*.*1 la nntiir» , 11 
«:.t' : îratite.aux v» - »'t aux r.ii»»m ■ <h tout*. ;> it iutelli- 
: :.t» r.-ll'i 'ii. f '. :.iü i q»» l*t . I »| *. .11» . ininbi-
iii'!'.'»n scient if'»j*ie* elt» piTii'ha - e-.anthT* ih* siibutanrcs 
v.'■/»'t..lil« - I- - |ii»i: | i.j.i » • ur b* - • . *u *. La
»-i!»-pareill'*c t ee.iuh'né»* avec 1» - :•*.!«•» I • >iu« »a!*»tair«*<, 
les pi s «impie*et ! p*:i • i»du r.' gti«* végétal, »*l
se» »iu eé sans prec,'d» .it» ; ir rMm-ncràln saute: «-eux 
qui étaient loiig-tuiip- : ..inia • < ,1 poids de' maladies 
chronique* h s plu» pitoyahle», ont exalté «u réputation, 
fourni »»nnt *otiiiiu ilbf.iet la pr- t v» »’ »a valeur ifitrin- 
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